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La vie est courte, se disait-il. L’art ou quelque chose


qui n’est pas la vie, est long, cela s’étend sans fin...


Philip K. Dick







Pour Suzanne et Clément Douillet
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Ciels miroirs de nos âmes


Les ciels tourmentés ou lumineux comme reflets de nos émotions est un thème puissant et récurrent dans la littérature, tant chez les auteurs classiques que modernes. Cette connexion entre la nature et les états d’âme humains a souvent été explorée, notamment à travers le procédé littéraire appelé pathetic fallacy (ou personnification pathétique), où les éléments naturels semblent épouser les sentiments des personnages.


Chez les classiques, on pense immédiatement à William Shakespeare. Dans Macbeth, par exemple, les tempêtes et les ciels sombres accompagnent les moments de chaos intérieur et de culpabilité, comme après le meurtre de Duncan. La nature devient un miroir des tourments de l’âme. De même, dans Le Roi Lear, la célèbre scène de la tempête sur la lande reflète la rage, la confusion et la désolation du roi déchu. Le ciel déchaîné amplifie son désespoir.


Dans la littérature romantique, ce lien est encore plus marqué. Lord Byron, dans des poèmes comme Childe Harold’s Pilgrimage, décrit fréquemment des paysages tumultueux qui résonnent avec une mélancolie ou une exaltation intérieure. Les ciels orageux y sont presque des personnages à part entière, en écho aux passions humaines. Victor Hugo, un autre géant du romantisme, utilise aussi ce motif dans Les Misérables ou Notre-Dame de Paris, où les descriptions de la pluie ou des ciels lourds soulignent les luttes morales ou sociales des protagonistes.


Chez les modernes, on retrouve cette idée avec des nuances différentes. Par exemple, Proust, dans À la recherche du temps perdu, utilise la nature et les variations du ciel pour évoquer la mémoire, le temps et les sentiments. Par exemple, les descriptions de la lumière changeante et du ciel reflètent souvent les fluctuations émotionnelles des personnages, leur nostalgie et leurs états de conscience fluctuants.


À un autre niveau, celui du scientifique (avec une ouverture à ce qui relève du spirituel), l’approche de Philippe Guillemant offre un cadre pour interpréter les différents ciels au-dessus des paysages comme des métaphores riches de sens, en résonance avec sa vision de l’esprit et de l’âme.


Pour Guillemant, l’esprit est une entité dynamique associée à la conscience, qu’il décrit comme une sorte de « lumière intérieure » accompagnée de joie. Il le présente comme une source d’informations qui transcende l’espace-temps, une interface entre notre réalité physique et une dimension plus vaste. L’esprit serait donc lié à l’intuition et à une perception directe de l’information, indépendante des processus mécaniques ou causaux du cerveau. Dans ses écrits, il souligne que l’esprit ne se réduit pas au mental, ce dernier étant un outil de traitement interne de l’information, sujet à la causalité et aux limitations du cerveau physique.


L’âme, quant à elle, est définie de manière plus spécifique comme le « véhicule immatériel de la conscience ». Guillemant lui attribue des caractéristiques précises : elle est non matérielle, survit à la mort du corps, maintient la vie dans le corps physique et est indépendante des lois mécaniques. Il propose une vision scientifique de l’âme en la décrivant comme une structure cybernétique, un ensemble d’informations organisées situé hors de l’espace-temps, qui interagit avec le vide quantique. Pour lui, l’âme est ce qui permet à la conscience de naviguer entre différents potentiels de réalité, influençant ainsi notre vécu et notre destin.


Puisque dans sa théorie l’esprit est une entité créatrice qui interagit avec un champ d’information hors du temps pour façonner la réalité, les variations du ciel peuvent être vues comme des reflets ou des projections de cet esprit en action – une sorte de dialogue entre la conscience et le monde manifesté. Prenons les différents ciels dans ce contexte : un ciel bleu et dégagé sur un paysage ou une mer calme pourrait symboliser un esprit en harmonie, aligné avec une intention claire. Dans la perspective de Guillemant, ce serait une réalité avec laquelle la conscience a « commuté » vers une ligne temporelle paisible, reflétant un état intérieur stable et unifié, en phase avec le champ d’information universel.
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